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 Résumés des conférences 245
H istor iogr a pH i e de la r ena issa nce 
da ns le dom a i n e de l’a rcH i t ect u r e 
m ét Hodes et a pprocH es
chargé de conférences : m. antonio Brucculeri
programme de l’année 2012-2013 : Le XIXe siècle et la Renaissance (suite).
dans le cadre du cycle triennal de conférences démarré depuis l’année univer-
sitaire 2011-2012, nous avons choisi d’analyser les réceptions de l’architecture de 
la renaissance italienne au xixe siècle. Nous avons saisi trois axes de réflexion : 1) 
l’évolution des outils d’étude des bâtiments de la renaissance, depuis le relevé et le 
redessin, jusqu’à la photographie et au dessin original, ce qui a fait l’objet de notre 
cycle de conférences en 2012 ; 2) les définitions de l’idée de Renaissance élaborées 
non seulement dans le domaine de l’historiographie artistique mais aussi par d’autres 
formes d’expression littéraire, axe auquel nous avons consacré les conférences de cette 
année universitaire 2012-2013 ; 3) pour conclure, l’attention portée aux édifices de 
la période de la renaissance en tant que répertoire de références et de modèles pour 
l’architecture bâtie au xixe siècle, sujet auquel une troisième série de conférences sera 
consacrée en 2014.
pendant cette année 2012-2013, nous avons abordé la construction et la diffusion 
du concept de renaissance, à travers des développements sur les différentes formes 
littéraires concernées. il a été question d’explorer le domaine des écrits d’histoire 
générale tout d’abord ; mais aussi le terrain des ouvrages d’esthétique et de théorie de 
l’art, celui des ouvrages de théorie architecturale, voire le genre littéraire du roman. il 
a d’ailleurs été question de multiplier les enquêtes dans de différents contextes natio-
naux, en comparant en particulier les milieux allemand, britannique et français, et leurs 
évolutions. c’est par ce cadre articulé que nous avons restitué les multiples images 
de la renaissance italienne diffusées dès le dernier quart du xviiie siècle et jusqu’aux 
années 1870. et c’est à l’intérieur de ce cadre que nous avons resitué les premiers 
essais d’historiographie artistique consacrés à l’architecture de la renaissance. 
après une séance introductive illustrant les principaux thèmes et les enjeux métho-
dologiques de nos conférences, nous avons orienté le regard sur les figures littéraires 
de la renaissance au xixe siècle à partir de plusieurs observatoires. avant d’aborder 
la place que l’architecture de la renaissance occupe dans le projet éditorial de l’His-
toire de l’art par les monumens (1810-1823) de Jean-Baptiste séroux d’agincourt, 
nous avons souligné l’essor d’une nouvelle approche de la période de la renaissance 
au courant de la seconde moitié du xviiie siècle, à la fois dans le cadre de la spécu-
lation philosophique (Voltaire) et de l’érudition historique (gibbon). nous sommes 
ainsi parvenus à l’examen des monographies que William roscoe consacre à laurent 
le Magnifique et à Léon X, respectivement en 1795 et en 1805. Dans ce contexte, 
nous avons replacé la genèse de la catégorie même de renaissance dans le milieu 
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francophone, à la fois par les débuts de l’historiographie artistique (séroux d’agin-
court) mais aussi à travers l’histoire générale, que nous avons interrogée en ques-
tionnant la notion de renaissance en tant que catégorie historiographique, mobilisée 
par Jules michelet dans le tome Vii de son Histoire de France (1855). nous avons 
donc remis en perspective, par rapport à ce cadre plus large, l’apport du milieu ger-
manophone et, en particulier, la manière par laquelle Jacob Burckhardt a abordé la 
notion de renaissance dans le domaine de l’histoire de l’art, non seulement dans son 
célèbre ouvrage sur la civilisation de la renaissance en italie (1860) mais aussi dans sa 
contribution majeure à propos d’histoire architecturale, Geschichte der neueren Bau-
kunst : die Renaissance in Italien (1867). cela nous a permis de mettre l’accent sur 
les croisements, chez Burckhardt, entre histoire culturelle, histoire de l’art et histoire 
de l’architecture, à la fois dans sa pensée et dans son écriture d’historien. l’approche 
épistémologique qui se dégage des écrits de Burckhardt a été par ailleurs comparée à 
l’approche d’un architecte et théoricien de l’architecture tel que gottfried semper, qui 
s’intéresse à la renaissance architecturale en italie par un point de vue opérationnel, 
en exploitant les modèles et leurs syntaxes dans ses propres projets d’architecture. 
nous avons ensuite brossé un tableau de l’emploi et de la diffusion de la catégorie de 
renaissance dans le cadre culturel de l’angleterre victorienne, en plongeant dans la 
variété des expériences littéraires. les dernières conférences ont été conçues autour de 
deux cas d’études : d’une part les publications d’un essayiste tel que John addington 
symonds, l’auteur de The Renaissance. An Essay (1863) et de Renaissance in Italy 
(1875-1881) ; d’autre part les narrations d’une romancière tel que George Eliot, dont 
nous avons spécialement considéré la construction littéraire du roman Romola (1863). 
alors que le premier cas d’étude a été l’occasion pour une plus large mise en perspec-
tive entre critique d’art (John ruskin), théorie architecturale (augustus Welby pugin) 
et – plus loin – approche historiographique (Walter pater), par le second nous avons 
enquêté sur la mise en scène de la Renaissance par la fiction historique-littéraire. Au-
delà de la représentation du milieu florentin à l’époque de Savonarola fournie par l’au-
trice, l’analyse textuelle du roman Romola nous a permis de porter le regard sur des 
questionnements plus généraux quant à l’apport des écrivains dans la fabrication du 
mythe de la renaissance et dans la représentation même de la renaissance à travers la 
description littéraire des villes et des édifices de l’époque. 
les conférences ont été suivies par un nombre restreint d’étudiants et d’auditeurs. 
les uns et les autres ont pourtant manifesté un intérêt constant tout au long de la 
période pendant laquelle les conférences se sont déroulées. les nombreuses occa-
sions d’échanges et de débat sur les sujets abordés ont confirmé cet intérêt, aussi en 
liaison avec les discussions au sein du séminaire international L’architecture de la 
Renaissance au XIXe siècle que nous avons parallèlement organisé, avec mme sabine 
Frommel, entre février et juin 2013. 
